
Marie, femme
« eucharistique»

53. Si nous voulons redécouvrir dans toute sa richesse le rapport intime qui unit l'Égli-

se et l'Eucharistie, nous ne pouvons pas oublier Marie, M ère et
modèle de l 'Égl ise. Dans la lett re apostol ique

Rosarium Virginis M ariæ, en désignant  la
Vierge très sainte comme Maîtresse dans

la contemplation du visage du Christ,
j'ai inscrit l'institution de l'Eucharistie
parmi  les m ystères lumineux. Marie
peut en effet nous guider vers ce très

saint Sacrement, car i l  existe entre
elle et lui une relation profonde.

À première vue, l 'Évangi le reste

si lencieux sur  ce thème. Dans le
récit de l'institution, au soir du Jeudi

saint , on ne parle pas de M arie. On
sai t  par  cont re qu 'el le ét ai t présent e

parmi les Apôtres, unis «d'un seul cœur
dans la prière », dans la pr emière commu -

nauté rassemblée après l 'Ascension dans l'a t -
tente de la Pentecôte. Sa présence ne pouvait certes

pas faire défaut dans les Célébrations eucharistiques parmi  les
fidèles de la première génération chrétienne, assidus «à la fraction du pain».

Mais en allant au-delà de sa participation au Banquet eucharistique, on peut deviner

indirectement le rapport entre Marie et l'Eucharistie à partir de son attitude intérieu-
re. Par sa vie tout entière, Marie est une femme «eucharistique». L'Église,
regardant Marie comme son modèle, est appelée à l'imiter aussi dans son rapport avec
ce Mystère très saint.
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L’ATTITUDE DU MAGNIFICAT Méditer avec le chapelet

Réjouis-toi, Marie, pleine de grâce
Tu es la joie de ton Seigneur!

Marie, promesse pour l'homme
Marie, fontaine d'eau vive

MARIE , NOTRE SOURCE, PRIEZ POUR NOUS

Marie, parole de fête
Marie, silence des humbles

MARIE , NOTRE ROUTE, PRIEZ POUR NOUS.
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58. Dans l'Euchar ist ie, l'Égli se s'uni t pleinement
au Christ et à son sacrifice, faisant sien l'esprit de

Marie. C'est une vérité que l'on peut approfondir
en r elisant  l e Magnif icat  dans une per spect ive
e u c h a r i s t i q u e.  En effet , comme l e cant ique de
Marie, l'Eucharistie est avant tout une louange et
une act i on de gr âce.  Quand M ari e s'exclame :

« Mon âme exalte le Seigneur et mon esprit exulte
en Dieu mon Sauveur», Jésus est présent en son
sein. Elle loue le Père «pour» Jésus, mais elle le
loue aussi «en » Jésus et «avec» Jésus. Telle est

préci sément  l a véri table « at t i tude euchar i s-
tique».

En même temps,  Mar ie fai t  mémoi re des mer-
veilles opérées par Dieu dans l 'histoir e du salut ,

selon la promesse faite à nos pères (cf. Lc 1, 55), et
elle annonce la merveill e qui les dépasse toutes,
l 'I ncarn at i on rédempt ri ce. Enf i n,  dans le
Magnificat est présente la tension eschatologique

de l'Eucharistie. Chaque fois que le Fils de Dieu se
présente à nous dans l a « p a u v r e t é» des si gnes
sacramentels, pain et vin, est semé dans le monde
le germe de l'h istoire nouvelle dans laquelle les
puissants sont «renversés de leurs trônes» et les

humbles sont «élevés» (cf. Lc 1, 52). Marie chan-
te les «cieux nouveaux» et la «terre nouvelle»
qui, dans l'Eucharistie, trouvent leur anticipation
et  en un sens leur « d e s s e i n» programmé. Si le

M a g n i f i c a texprime l a sp iritualité de Marie, rien
ne nous aide à vivr e l e mystère eucharist ique
autant que cette spi ritual ité.  L 'Euchari st ie nous
est  donnée pour  que notr e vi e,  comme celle de

Marie, soit tout entière un Magnificat!

1. Marie nous aide à nous abandonner par
l a foi  au mystère. Ell e sembl e nous di re :
«N'ayez aucune hésitation, ayez confiance dans la
parole de mon Fils. Lui, qui fut capable de chan-

ger l'eau en vin, est capable également de faire du
pain et du vin son corps et son sang, transmettant
aux croyants, dans ce mystère, la mémoire vivan-
te de sa Pâque, pour se faire ainsi “pain de vie”».
2. Mari e modèle de foi  eucharist i que dans
son accu eil  du corps du Sei gneur. À Marie, il

f ut demandé de croire que celui  qu'elle concevai t
« par l'act ion de l'Espri t Saint » était  l e « Fils de
D i e u » (cf . Lc 1, 30-35). Dans l a cont inui té avec la
foi de la Vierge, il nous est demandé de croi re que,
dans l e Mystère eucharist ique, ce même Jésus, Fils

de Dieu et  Fils de Marie, se rend présent dans la
tota li té de son êt re humai n et  d ivi n,  sous l es
espèces du pain et du vin.
3.Marie modèle de foi eucharistique dans
son un i on à l a di mensi on sacr i f i ci el l e .

Marie vit une sorte «d'Eucharistie anticipée», à
savoir une «communion spirituelle» de désir et
d 'o ff rande, dont  l 'accomplissement  se r éal isera
par l'union avec son Fils au moment de la passion
et  qui s'expri mera ensuite, dans l e temps après
Pâques, par sa par t ici pat i on à la Cél ébr at ion

euchari st ique,  présidée par les Apôtr es, en tant
que «mémorial» de la passion.
4 . Ac cu ei l l i r l e  don de M ar i e dan s l e
mémori al  de la mort  du  Chri st. Vivre dans
l'Euchari st ie le mémor ial  de l a mor t du Chr ist

suppose aussi de recevoir continuellement le don
de M arie.  Cel a signi fi e prendr e chez nous – à
l'exemple de Jean – celle qui chaque fois nous est
donnée comme Mèr e. Cel a si gn i fi e en même
temps nous engager à nous conformer au Christ,
en nous met tant  à l'école de sa Mère et  en nous

laissant accompagner par elle.
5.L’attitude eucharistique du Magnificat:
louer le Père pour Jésus, en lui et avec lui.
Comme le cant ique de Marie,  l 'Euchar ist i e est
avant tout  une louange et  une act ion de grâce.

Quand Mari e s'excl ame:  « Mon âme exal te l e
Sei gneur  e t  mon espr i t  exu l te en D ieu mon
Sauveur», Jésus est présent en son sein. Elle loue
l e Père « p o u r» Jésus, mais el le le loue aussi
« en » Jésus et «avec » Jésus. Telle est précisé-

ment la véritable «attitude eucharistique».

DIEU QUI SAUVES LES HOMMES, PAR LA VENUE DE

L A VI E R G E M A R I E, Q U I P O R T A I T E N E L L E L E

SAUVEUR, TU AS APPORTÉÀ LA MAISON D’ÉLISA-
B E T H L E S A L U T E T L A J O I E; A P P R E N D S-N O U S À

S U I V R E L’ I N S P I R A T I O ND E L’ ES P R I TSA I N T, P O U R

S A V O I R A P P O R T E RL E C H R I S T À N O S F R E R E SE T

P O U V O I RT E M A G N I F I E R P A R N O S C H A N T S E T L A

SAINTETÉ DE NOTREVIE. (MESSEVISITATIONDE LAVM)

LE SEIGNEUR A FAIT POUR MOI DES MERVEILLES
IL LIBÈRE SON PEUPLE A TOUT JAMAIS
QUE BONDISSE MON CŒUR PLEIN DE JOIE
ET QU'IL CHANTE LE SEIGNEUR
Magnificat, magnificat,
magnificat anima mea Dominum,
Magnificat, magnificat,
magnificat anima mea Dominum!



57. «Faites cela en mémoire de moi». Dans
le « mémorial» du Calvaire est présent tout

ce que le Christ a accompli dans sa passion
et d ans sa mort. C'est pourquoi ce que l e

Chr i st a accompli  envers sa Mèr e, i l l'ac-
compli t aussi  en  notre faveur . Il  l ui  a en

effet confi é l e di sciple bien-aimé et, en  ce

disciple, i l l ui confi e également chacun  de
n o u s: « V oici  ton fi l s! ». De même, il  di t

aussi à chacun de nous: « Voici ta mère! ».
Vivre dans l'Euchar i st ie l e mémorial  de la

mort du Chr i st suppose aussi de recevoir

co n ti n uel lemen t ce d on . Cela sign i fi e
prendre chez nous – à l'exemple de Jean –

cel l e q ui  ch aqu e fo i s n ou s est d on n ée
comme Mère. Cela signifie en même temps

nous engager  à n ous conformer au Chri st,

en nous mettant à l'école de sa Mère et en
nous l ai ssant accompagner par el le. Mar ie

est présente, avec l 'Égli se et comme Mère
de l'Église, en chacune de nos Célébrations

eu ch ar i st i qu es. Si  Égl i se et Eu chari st i e
consti tuent  un binôme inséparable, i l faut

en  d i re a ut an t  d u  bi nô me Mar ie et

Eucharistie. C'est pourquoi aussi la mémoi-
re de Marie dans la Célébrati on euchari s-

ti que se fai t de manière un anime, depuis
l 'ant i qui t é, d ans l es Égl i ses d' Or ien t et

d'Occident.

56.  Durant toute sa vie au côté du Christ et  non
seulement au Calvai re, M ari e a fai t  si enne la
dimension sacr if icielle de l'Euchar isti e. Quand
el l e port a l 'enf an t Jésus au  templ e de
Jérusalem « pour le présenter au Seigneur »
(Lc 2, 22), ell e entendi t le vi eillard Syméon lui
annoncer que cet Enfant ser ait  un « si gne de

d i v i s i o n» et qu'une « é p é e» devai t  aussi
transpercer l e cœur de sa mère (cf. Lc 2, 34-
35). Le drame de son Fils crucif ié étai t  ainsi
annoncé à l'avance, et d'une certaine manière
étai t préf iguré l e « stabat Mater » de la Vierge
au pi ed de l a Croix . Se pr éparant jour après
j our  au Cal vai r e,  M ar i e v i t  un e so r te
« d'Euchari st i e ant i ci pée » , à savoi r u ne
« com munion spirituelle » de désir et  d'offran-
de, dont  l 'accompli ssement se réali sera par
l'union avec son Fils au moment de la passion
et qui s'exprimera ensui te, dans le tem ps apr ès
Pâques, par sa part ici pat i on à la Célébrati on
euchar isti que, pr ésidée par les Apôtres, en tant
que « m é m o r i a l» de la passion.
Com ment imaginer l es sentiments de M ari e,
tandis qu'elle écoutait, de la bouche de Pierre,
de Jean, de Jacques et des autres Apôtres, les
paroles de l a dernièr e Cène: « Ceci est m on
corps, don né pour  vous » (Lc 22, 19) ? Ce
corps offert en sacrifice, et représenté sous les
si gnes sacram entel s, étai t  le même que cel ui

qu'el l e avai t  conçu en  son  sei n !  Recevoi r
l'Eucharistie devait être pour Marie comme si
elle accueillait de nouveau en son sein ce cœur
qui avait battu à l'unisson du sien et comme si
elle revivait ce dont elle avait personnellement
fait l'expérience au pied de la Croix.

55. En un sens, Marie a exercé sa foi eucharistique
avant  même l' i nst i tu ti on de l'Euchar ist ie, par  le
fai t même qu'elle a offert son sei n virginal pour
l ' i ncar nat i on du Verbe de Di eu .  T andis que
l'Eucharistie renvoi e à la passion et  à la résurrec-
t ion, el le se situe simultanément  en conti nuité de

l'I ncarnat ion. À l'Annonciati on, Marie a conçu le
Fil s de Di eu dans l a vérité même physi que du
corps et du sang, anticipant en elle ce qui dans une
certaine mesure se réalise sacramentellement en
tout croyant qui reçoit, sous les espèces du pain et
du vin, le corps et le sang du Seigneur.
- Du «fiat » de Marie à l’«amen» du fidèle
I l existe donc une analogie pr ofondeent re le fiat  par
lequel Marie répond aux paroles de l'Ange et l'a m e n
que chaque f idèle prononce quand il reçoit le corps
du Seigneur. À Marie, il fut demandé de croire que
cel ui  qu'ell e concevait  « par  l 'act ion de l'Esprit

S a i n t» était  l e « Fi ls de Dieu » (cf. Lc 1, 30-35).
Dans la cont inuité avec la foi de la Vierge, il nous est
demandé de croire que, dans le Mystère eucharis-
ti que, ce même Jésus, Fils de Dieu et Fils de Mari e,
se rend présent dans la totalit é de son être humain
et divi n, sous les espèces du pain et du vin.
- Marie premier «tabernacle» de l’histoire
« Heureuse cell e qu i a cru » (Lc 1, 45) :  dans le
mystère de l'Incarnation, Marie a aussi anticipé la
foi  eucharist ique de l'Égl ise. Lorsque, au  moment
de la Visitation, elle porte en son sein le Verbe fait

chair, elle devi en t, en quelque sorte, un « t a b e r-
nacle» – le premier «tabernacle» de l'histoire –
dans lequel  le Fi ls de Dieu, encore i nvisibl e aux
yeux des hommes, se présente à l'adoration  d 'Éli-
sabeth, «irradiant» quasi sa lumière à travers les
yeux et  la voi x de Marie. Et  l e regard extasi é de
Marie, contemplant le visage du Christ qui vient de
naî t re et  l e serr ant  dans ses bras,  n 'est -i l pas le
modèle d'amour inégalable qui doit inspirer chacu-
ne de nos communions eucharistiques?

54. M yster ium fidei ! Si  l 'Eucharistie est

un mystère de foi qui dépasse notre intel-
ligence au point de nous obliger à l'aban-
don le plus pur à la parole de Dieu, nulle

personne autant que Marie ne peut nous
servir de soutien et de guide dans une
telle démarche. Lorsque nous refaisons le
geste du Christ  à l a dernière Cène en

obéi ssance à son com m andem ent :
« Faites cela en mémoire de moi! » ,
nous accueillons en même temps l'invita-
tion de Marie à lui obéir sans hésitation:

« Fai tes t out ce q u ' il  v ous d i ra » .
Avec la soll ici tude maternel le dont el le
tém oigne aux noces de Cana, M ar ie

semble nous dire: « N'ayez aucune hési-
tation, ayez confiance dans la parole de
mon Fils. Lui, qui fut capable de changer
l' eau en vin, est capable également de

fair e du pain et du vin son corps et son
sang, t ransmet tant aux croyants, dans
ce mystère, la mémoir e vivant e de sa
Pâque, pour se faire ainsi “pain de vie”».

L’ABANDON DANS LA FOI L’ACCUEIL DU CORPS DU SGR L’UNION AU SACRIFICE LE DON DE MARIE DANS LE MÉMORIAL

VIERGE DE LUMIERE,
MARCHE AUPRES DE NOUS,
SOIS NOTRE ESPOIR ET NOTRE JOIE,
DONNE-NOUS LE SAUVEUR!

Je te prends chez moi Marie, ma mère.
Aux pieds de Jésus sur la Croix,
L’apôtre Saint Jean t’a pris chez lui,
Mère des hommes.
MARIE, REINE DE L’UNIVERS,
MARIE, MERE DU RÉDEMPTEUR !

SE I G N E U R N O T R E DI E U, T U A S F A I T D U C O E U R

I M M A C U L É D E L A VI E R G E MA R I E L A D E M E U R E

D E T A PA R O L E E T L E S A N C T U A I R E D E T O N

ES P R I T SA I N T; A C C O R D E-N O U S U N C O E U R P U R

E T D O C I L E, P O U RQ U E, S U R L E C H E M I N D E T E S

C O M M A N D E M E N T S, N O U S S O Y O N SF I D E L E S À

T’AIMER PAR-DESSUSTOUT ET À NOUS SOUCIER

DU BESOIN DE NOS FRERES. (M. LEC O E U RI M M. D EM . )

SEIGNEUR DIEU, POUR RESTAURERLA NATURE

HUMAINE DÉCHUE PAR LE PIEGE DU DÉMON, TU

A S A S S O C I ÉÀ L A P A S S I ON D E T O N FI L S L A

COMPASSIONDE SA MERE; ACCORDE À TES FILS

D E Q U I T T E R T O U T V I E I L L I S S E M E N T D U A U

P É C H É, E T D E R E C E V O I R L A V I E N O U V E L L E

O B T E N U E P A R L A R É D E M P T I O N D U CH R I S T.
(MESSEL A VIERGEMARIE AU PIED DE LA CROIX II)

SE I G N E U RPE R E T R E S S A I N T, T U A S É T A B L I

DANS LE MYSTERE PASCAL LE SALUT DU GENRE

H U M A I N ; A C C O R D E-N O U S D ’ E T R EC O M P T É S

P A R M I L E S E N F A N T SD’A D O P T I O N Q U’E N M O U-
RANT SUR LA CROIX JÉSUS-CHRIST A REMIS À

LA VIERGE SA MERE. (MESSE: LARECOMMANDATIONÀ

LA VIERGEMARIE)

SE I G N E U R N O T R E DI E U, T U N O U S A S D O N N É

D A N S L A VI E R G E MA R I E L E M O D E L E D U D I S-
CIPLE QUI GARDE FIDELEMENT LES PAROLES DE

VI E. OU V R E N O S C O E U R S: Q U ’ I L S

ACCUEILLENT TA PAROLEDE SALUT, ET QUE LA

P U I S S A N C ED E L ’ ES P R I T SA I N T L A F A S S E

RÉSONNEREN NOUS CHAQUE JOURET PRODUIRE

D U F R U I T E N A B O N D A N C E ( ME S S EST EMA R I E D I S -

CIPLE DU SEIGNEUR)

Comme elle est heureuse et bénie
La femme qui nomma par son Nom
Celui que nul mot ni pensée ne peut dire!
MAIS PLUS HEUREUSE ES-TU MARIE,
D’AVOIR SU VEILLER DANS TON CŒUR
SUR LA PAROLE DU SEIGNEUR !

BÉNI SOIS-TU SEIGNEUR,
EN L’HONNEUR DE LA VIERGE MARIE

BÉNI SOIS-TU SEIGNEUR!

Et désormais, dans tous les temps,
Pauvres et grands de l'univers
Te béniront d'être la Femme
En qui le Verbe s'est fait chair!

Vierge au cœur transpercé, viens guider nos pas
Vierge au pied de la croix, éclaire notre route
Vierge de ceux qui souffrent, donne-nous ton Fils


